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dedicace.

Ma chere Lady Hamilton,

Quelque simple que soit cette petite piece de com6die que je viens

d'ecrire pour le College, permettez-moi de vous la d6dier.

L'idee de placer cet opuscule sous votre 6gide m'a 6t6 inspired par

l'affection que vous avez pour toutes les jeunes filles du College et aussi

par vos constants efforts pour le developpement de 1'education en general

en Tasmanie.

JULIETTE HENRY.

Hobart, I" Octobre 1892.
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LA FETE DE NOTRE DIRECTRICE.

ACTE PREMffiR.

La seine reprisente un grand salon ou troisjeunesfilles

sont assises.

SCENE I.

Isabel:

Allons, mes cheries, e'est aujourd'hui la fete de Madame... Comme

elle va etre heureuse, notre chere maitresse !...

Mary:

Surtout quand elle saura que e'est nous, toutes seules, qui avons tout

arranged.. (Riant.) Nos sommes presque capables d'organiser les affaires

d'Etat !...

Blanche:

Es-tu folle... dis tout de suite de gouverner !... (Elles rient toutes

ensemble.)

Mary:

Pourquoi pas ?... N'allons-nous pas etre appelees a voter ?... Ce n'est

que le commencement; car, quand nous aurons envoys nos deputes a la

Chambre, nous ne nous arreterons certes pas la ; nous irons plus loin :

nous-memes nous deviendrons deputees, et alors

Isabel (Vinterrompant):

Allons tais-toi... Quand tu commences a dire des folies, Ton ne sait

jamais ou tu vas t'arreter... Mais, en attendant que tu sois Ministre du

disordre, revenons a nos moutons... (Elles se levent toutes les trois.)
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Mary (avec un geste thiatral et declamant):

Mesdemoiselles, vous ne comprendrez jamais les grandes choses !...

Esclaves vous etes... esclaves, vous d6sirez rester !...

Blanche (avecfinesse):

Oh! que non pas, ma toute belle... Seulement, vois-tu, nous n'avons

pas comme toi le desir de diriger le char de l'Etat, nous pensons avoir

une mission plus grande, plus noble a accomplir en ce bas-monde...

Isabel (s'interposant):

De grace, mesdemoiselles, pas de discussion, nous ne sommes pas ici
au Parlement...

Blanche:

Non, et fort heureusement pour nous. Pour le moment nous sommes

en pension et fort occupies pour donner a notre chere maitresse une

representation que nous avons composed et arranged en l'honneur de sa

fete...

Isabel:

Ce qui est certainement une affaire d'Etat...

(Elles rient toutes. —Alice et Jenny entrentpar lefond.)

SCENE H.

Mary, Blanche et Isabel (ensemble):

Eh bien !

Alice:

Eh bien, je pense que les petites reciteront leur petit morceau d'une
facon convenable.

Jenny:

Quant au chceur, c'est autre chose ; elles ne chantent pas toutes
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comme des rossignols !...

Isabel (avec emphase):

Ma chere, dans la vie tout n'est pas rose !...

Jenny (qvec un soupir):

Cela est vrai, et parfois le coeur en souffre !...

Mary:

Oh ! un calembourg, tres fort! tres fort, mesdemoiselles !

(Epelant.) C-h-oe-ur et c-ce-u-r !...Tres fort, en verite" !...

Blanche (ironiquement):

Tout a fait digne d'un Parlement!... (Isabel et Jenny s'interposent.)

Isabel:

Voyons, voyons, mesdemoiselles, assez d'enfantillages comme cela.

Et puisque mon innocente exclamation a donn6 lieu a ce jeu de mots,

unissons tous nos efforts pour que notre choeur soit parfait. (A Alice.)

Alors tu penses que les petites savent leurs roles ?... Si nous les lew

faisions reciter maintenant ?...

Alice (vivement):

Oh! non ; il faut nous occuper a fixer notre programme.

Mary (s'avancant):

D'abord, c'est moi qui fixe

Isabel (I'interompant):

Ma chere, si tu continues, tu vas tout gater...

MARY (avec une reverence):

Eh bien alors, je vais surveiller. (Elle sort par la gauche.)



20 Juliette Henry

SCENE ffl.

Jenny:

Est-elle ennuyeuse, cette Mary !...

Isabel:

Non, il ne faut pas dire cela ; c'est la meilleure enfant du monde, et

elle s'est donne autant de peine que nous toutes.

Alice:

Moi, je trouve que Jenny a raison : elle est tres autoritaire, elle veut
tout foire a sa maniere.

Jenny:

Certainement... Si nous l'avions 6coutee, nous n'aurions pas eu notre
choeur...

Isabel:

Est-ce encore unjeu de mots ?... (Toutes rient.)

Blanche (s'approchant):

Eh bien alors, allons chacune a notre rang ! (Imitant le tambour.)
Ran, tan, plan ! (Elles sortentpar la droite.)

SCENE IV.

Trois grandes jeunes filles, Margaret, Clara, et Annie, entrent par le
fond. Elles se tiennent embrassies, Margaret au milieu, me lettre a la
main.

Clara:

N'est-il pas triste que cette lettre soit juste arrivee aujourd'hui ?...
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Annie:

Oui, nous 6tions si heureuses, si joyeuses de preparer a notre chere

maitresse une surprise, une vraie surprise pour sa fete...

Clara:

Cette lettre alors, ma pauvre Margaret, t'apprend que tes parents sont

mines, sans ressources !...

Margaret:

Oui, ou a peu pres... Mais etre ruinee, cela n'est rien pour moi, car

mon education est finie. Oh ! quand je dis rlnie ; il me reste encore

beaucoup de choses a apprendre, je le sais... Mais je veux dire que je

suis en 6tat de ne pas etre a charge a ma famille...

Clara:

Comment, que veux-tu dire ? Te feras-tu institutrice ?

Margaret:

Je me ferai ce que je pourrai afin de rester ce que je suis, distinguee,

dans quelque position ou quelque profession que la Providence veuille

m'assigner...

Annie:

Ne te souviens-tu pas de ce que nous avons entendu a la conference...

Tout les ferames veulent enseigner et la plupart ont tout a apprendre,

surtout a etre femmes !...

Clara:

Quant a moi, j'avoue que ne n'ai pas compris l'allusion...

Margaret:

Tu n'as pas compris parce que, heureusement pour toi, l'heure de

comprendre n'est pas encore venue.. .Esperons qu'elle ne viendrajamais.

Clara:

Allons, ma chere Margaret, ne te laisse pas aller a la tristesse, il faut

que toutes nous soyons gaies aujourd'hui.
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Margaret:

Oh! je ne suis pas triste pour moi; je suis meme heureuse de penser

que je vais pouvoir mettre en pratique les excellents principes que nous

avons recus dans cette maison... Que je vais aider ma mere a supporter

son infortune ; que je vais epargner a mon pere de nouvelles depenses

qui seraient pour lui de vgritables privations du necessaire... Enfin que

je vais essayer de transferer a mes petits freres et a mes petites soeurs

toute 1'Education que mon pere a pu me dormer en des jours meilleurs

pour lui...

Clara et Annie (ensemble):

Oh! que tu es noble et bonne !...

Margaret:

Non, mes mignonnes ; je suis seulement l'eleve de notre chere
maitresse...

Clara:

Mais nous sommes toutes ses sieves, et pourtant nous ne te
ressemblons pas.

Annie:

Parce que les circonstances ne se sont pas pr6sent6es... II me semble

que moi aussi je pourrais tout affronter. (Elle embrasse Margaret.)

Margaret:

Allons, petite enthousiaste, il n'y a pas grand'chose a imiter en moi...

Dieu veuille que la mauvaise fortune ne t'oblige jamais a te servir de tes

talents autrement que pour ton agr6ment. (Entre I'institutrice anglaise,
Miss Wise.)

SCENE V.

Clara:

Tiens, void Miss Wise, ne parlons plus sur ce sujet...
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Miss Wise (a Annie):

Oh ! miss, je aurais volu tant queje avais oune petite morceau dans

le performance de Midime...

Annie (I'imitant):

Oh ! Miss Wise, cela n'est pas possibel a nous, nous ne pouvons pas

reciter en anglais.

Miss Wise:

Oh ! soulement oune petite piece de Tennyson.

TOUTES:

Oh! ! !

Clara:

Quoi! Miss Wise ! ! ! settlement du Tennyson, mais vous en voulez

anos jours !...

Miss Wise.

Oh ! no, je ne volaispas touier vos...Tennyson, very classical!

Anne:

Dear Miss Wise, pourquoi pas du Shakespeare ?

Margaret (s'interposant):

Mesdemoiselles, vous n'etes pas genereuses, vouz abusez de ce que

Miss Wise ne peut pas s'expliquer facilement en francais pour la

taquiner...

Miss Wise:

Vos, Miss Margaret, vous etes bonne, mais jepovais expliquer moa

very well... Shakespeare very good recitation, je volais, moa ossi avoir

oune play de Shakespeare pour moa soul... (Elles embrassent toutes Miss

Wise.)
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Margaret:

Bonne Miss Wise!...

Miss Wise (se digageant):

Oh ! vds, les filles francaises, vous riez toujours, et vous kissez

apres... Very naughty !... Shocking !... (Elle sortpar la droite).

(Fanny, Totie, Maggie, Millie, Evelyn, Kate et Ida

entrentpar lefond.)

SCENE VI.

Fanny (a Margaret):

Ma chere, nous venons de rep6ter ; nous savons toutes notre role...

Totie:

Oui, j'ai dit ma petite phrase sans m'arreter.

Maggie:

Ah ! bien, merci; c'est cela que tu appelles bien dire... Tu courais,

tu allais comme une machine a vapeur.

Millie:

Et toi done, avec ton affectation ; tu ne vises qu'a Teffet!...

Ida:

Vraiment, mesdemoiselles, il est difficile de plaire a tout le monde...

Si nous rep&ons trop vite, ce n'est pas bien ; si nous repe'tons trop

lentement, c'est de {'affectation... Vous devriez etre assez ge*nereuses

pour nous traiter avec indulgence et consid6rer que nous faisons de notre
mieux...

Evelyn:

Allons, mesdemoiselles, il ne faut pas se disputer ; Ida a raison, nous
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avons toutes fait de notre mieux ; il ne faut pas de discussion quand il

s'agit de nous unir pour prouver notre affection a notre chere directrice.

Kate:

Certainement, bravo ; voila qui est bien parler...

Fanny:

Et ensuite notre directrice qui est si bonne ne verra dans Fexecution

de notre petite representation que 1'expression de notre estime, de notre

reconnaissance, et de l'affection que nous avons pour elle.

Toutes:

Certainement, nous Faimons tant!...

Margaret:

Mesdemoiselles, je vous quitte. D faut que je parle a notre maitresse

avant la fete... J'espere que maintenant vous etes toutes d'accord.

(Elle fait un pas vers lefond commepour se retirer quand

la Directrice entre.)

SCENE VD.

La Directrice:

Comment, mesdemoiselles, toutes ici ; je vous croyais en

recreation... Vous etes groupees, vous avez Fair mysteiieux des

personnes qui conspirent contre FEtat... (En souriant.) Votre Etat c'est

la pension : gouveraement et opposition, n'est-il pas vrai ?...

Toutes:

Oh ! non, pas d'opposition !...

Fanny (a la Directrice):

Vous avez devine juste, madame, nous conspirions !...
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Toutes (faisant des signes):

Hum !...Hum!...

La Directrice (souriant):

J'en 6tais sure ; je dirai meme que vous avez toutes des figures de

vraies conspiratrices, bien que ce nom commun ne convienne guire a des
femmes, encore moins a des jeunes filles...Mais, quel que soit votre

projet, mes cheres enfants, je sais que toutes mes filles n'ont que de

bonnes pensees etqu'elles netendent toutes qu'abien faire... (Lesjeunes

filles I'entourent affectueusement.)

TOTEB:

Et qui les inspire ?...Qui les guide dans la voie du bien, chere

maitresse ?...Pourrions-nous dtre vos filles et n'&re pas bonnes, ou tout

au moins tacher de l'etre...

La Directrice (se degageant avec un geste caressant):

Allez, allez...petites flatteuses. (Elles sortent toutes excepti

Margaret.)

SCENE VJJI.

La Directrice (allant a sonfauteuil, a Margaret qui est reside debout):

Margaret, mon enfant, vous avez recu une lettre de votre pere...

(Margaret M tend la lettre qu'elle a a la main.) Moi aussi j'en ai recu

une...Je vous attendais dans mon cabinet afin de vous en causer...

Margaret:

J'y allais, madame, lorsque vous 6tes entree ici..Je m'6tais deja

presentee chez vous ce matin mais vous 6tiez occupee.

La Directrice (lui indiquant un tabouret a sespieds):

Asseyez-vous la, mon enfant...Je savais que vous 6tiez venue pour me

voir, et je ne vous fais pas de reproche.. .Vous savez du reste que je vous
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laisse toutes libres de lire vos lettres ; j'ai en cela bris6 la regie des

pensions qui ne permet pas auxjeunes filles francaises de lire leurs lettres

avant qu'elles aient 6t6 parcourues par la directrice de la pension. Je veux

que mes filles aient le droit de penser et de s'exprimer en toute liberty ;

je veux votre conflance, et ne desire pas l'obtenir par autorite\

Margaret:

Oh ! Madame, vous avez plus que notre conflance, vous avez notre

affection.

La Directrice:

Je le sais, mon enfant, mais revenons au sujet de nos lettres...

Margaret:

Helas ! Madame, vous l'avez appris vous-meme, mon pere est

ruine\.. Mapauvremere ! ! !...

La Directrice:

Ma bien chere enfant, c'est la certainement un coup terrible... Mais

il est de ces chutes dans la vie qui elevent un homme au lieu de

l'abaisser... Votre pere est victime de son honnetete" ; sa mine est la

triste histoire de tant d'hommes riches ou enrichis par la speculation sans

etre eux-memes des sp6culateurs... n a era aider au developpement de

grandes entreprises ; mais rien n'est perdu quand rhonneur est sauf.

Margaret:

Oh ! cela est vrai, Madame ; mais ma mere est si delicate, et, vous

le savez, elle est habitude a tous ces petits riens qui sont le luxe de ceux

qui possedent... Elle souffrira de s'en passer.

La Directrice:

Non, ma mignonne ; une mere ne souffre pas pour elle, elle souffre

pour ses enfants, et, du reste, le mal n'est pas si terrible pour qu'elle soit

privee de tout... Et puis, est-ce que vous n'etes pas la; N'est-ce pas vous

qui allez prendre la direction de votre nouvel 6tat... N'allez-vous pas etre

l'institutrice de la petite famille ? Vouz allez, mon enfant, commencer
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votre role de femme en 6tant une fille deVouee, une sceur attentive, en

faisant 1'Education de vos plus jeunes freres et de vos soeurs. C'est

l'heure pour vous d'appliquer les principes qui ont &e la base de

1'Education que vous avez recue dans cette maison. Vos talents

d'agrement charmeront la maison paternelle ; vos capacites domestiques

vous permettront de la diriger avec economic et votre tendresse

consolera vos parents de leur perte materielle en leur faisant decouvrir

en leur fille un autre tresor.

Margaret:

Oh ! Madame, que vous 6tes bonne !... Oui, je le sens, l'mfortune de

mes parents m'a reservg une noble tache, et je 1'accomplirai.

La Directrice:

Oui, mon enfant, la plus belle tache ; celle qui porte en elle-meme la

plus douce des sensations : celle d'avoir accompli son devoir avec

amour... En un mot, la satisfaction pleine et entiere de la conscience.

(On entend une cloche.) Ma cherie, a mon tour le devoir m'appelle ;

devoir bien doux quandje pense qu'il me donne comme resultat des filles

comme vous. (Elle I'embrasse et sortpar la droite.)

(Entrent Marceline, Maude, Brenda, Connie et Winnie

qui se mettent a arranger les places.)

SCENE DC.

Marceline:

II feut tout mettre en ordre... La, un fauteuil pour notre maitresse...

(Maude lui donne un petit tapis.) Un tapis sous ses pieds... La, c'est

bien, n'est-ce pas ?...

Maude:

Les jeunes filles du choeur viendront de ce cot6. (Elle indique le
fond.)
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Brenda:

II faudra placer celles qui recitent devant.

Connie:

Naturellement, puisqu'elles sont Ies plus petites ; cela va de soi.

Winnie:

Mary n'est pas une petite.

Marceline:

Non, certainement; mais c'est elle qui recite le principal morceau de

po6sie...Je ne voudrais pas etre a sa place.

Maude:

Pourquoi ?.. .C'est un morceau magnifique pris dans Ies Orientates de

Victor Hugo.

Brenda:

Quel en est le titre?

Marceline:

"Ce qu'on entend sur la montagne." (Entre Miss Wise un papier a la

main.)

SCENE X.

Miss Wise:

Je croyais, mesdemoiselles, que vds devoirpreparer le performance.

Je volais, mda, faire a midime oune recitation de Shakespeare. (Elle

montre le papier.) Je apprenais le tout avec good pronunciation... Very

classical. (On entend une cloche. Toutes lesjeunesfilles se dirigent vers

lefond comme pour sortir.)

Le rideau baisse.
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ACTE SECOND.

Au lever du rideau une petite domestique est en train

d'epousseter le salon.

SCENE I.

Jeanne {tout en epoussetant et avec milancolie):

Comme c'est beau tout de meme de savoir lire dans tous les livres,

reciter de grands morceaux 6crits en vers...Et c'est pas du tout comme

la prose, a ce que dit Mademoiselle Margaret, car elle c'est une savante,

elle sait parler en prose et en vers...Moi, je ne sais pas.. .Ca ne fait rien,

je suis heureuse tout de meme... Je suppose que si je parlais en vers et

en prose, je ne serais pas ici domestique...Et alors... (Ellepense.) Ah !

je comprends, si tout le monde etait savant dans les livres, il n'y aurait

pas de domestiques. (Entre Muriel.)

SCENE n.

Muriel:

Comment tu paries toute seule ?...

Jeanne:

Oui, mademoiselle. Je tache de r£soudre un probleme, comme vous

dites en classe.

Muriel (riant):

Ah ! (a mais, sais-tu que tu deviens savante !...

Jeanne:

Oh ! non ; mademoiselle, si j'e"tais savante, qui est-ce qui

epoussetterait le salon, ferait les appartements ?...
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Muriel:

D'autres a ta place.

Jeanne:

Mais si tout le monde 6tait savant ?...

Muriel:

Cela est impossible, la nature ne nous a pas donn£ a tous les memes

facult6s.

Jeanne:

Pourquoi ?...

Muriel:

Pourquoi ?... Parce que tout dans la nature a sa place... Toutes les

fleurs ne se ressemblent pas, elles ont chacune leur forme et leur parfum,

comme nous nous avons des focultgs, des aptitudes diff&rentes ; et que

dans la socie*t6 comme dans l'humanitg tout a sa place, tout a son rang,

ce qui n'empeche pas que nous nous valons tous et que nous devons tous

nous aimer, 6tant tous les enfants d'un meme Dieu !...

Jeanne:

Oh ! mademoiselle, comme c'est beau ce que vous dites la... mais je

ne comprends pas. (Ella entre en courant.)

SCENE m.

Ella.

Ha, ca, que faites-vous toutes deux ici a bavarder... Nous sommes

toutes prdtes... les voila ! (Jeanne se retire. — Les jeunes filles du

chaw prennent leur position; lespetites en avantportant une corbeille

defleurs. — La Directrice passe sur le devant de la seine ayant a ses

cote's Margaret et Isabel et se dirigeant vers sonfauteuil.)
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SCENE IV.

La Directrice (mettant la main sur le dossier de sonfauteuit):

Mes cheres enfants, vous me prenez par surprise, j'en suis tout emue.

Beatrice, Muriel, Marie et Winnie recitent I'Hymne de I'Enfant

a son riveil, par A. de Lamartine.

Mary recite ttCe qu'on Entend sur la Montagne" des Orientates, de

Victor Hugo.

Louise recite la fable Le Laboureur et ses enfants (La Fontaine).

Miss Wise (redtant):

Le caractere de la clemence est de n'etre point forcee. Elle tombe

comme la douce pluie du ciel sur le lieu plac£ au-dessous d'elle. Deux

fois benie, elle est bonne a celui qui donne et a celui qui recoit. C'est la

plus haute puissance du plus puissant. Elle sied au monarque sur le trdne

mieux que sa couronne. Son sceptre montre la force de son autorite\ c'est

l'attribut du pouvoir qu'on revere et de la majestg ; mais la clemence est

au-dessus de la domination du sceptre ; elle a son trdne dans le coeur des

rois. C'est un des attributs de Dieu lui-meme, et les puissances de la

terre se rapprochent d'autant de Dieu qu'elles savent mieux meler la

clemence a la justice.* 1

(Les jeunesfilles entonnent le chceur.)

La Directrice (se levant quand le chant a cessi):

Mes bien cheres filles, il est des moments ou les expressions d'une

langue si riche qu'elle soit viennent n6anmoins a vous manquer pour

exprimer les sentiments qu'on eprouve. Tel est mon cas dans ce moment,

mes cheres filles...Je ne vous dirai pas merci ; je vous dirai que vous

m'avez rendue bien heureuse, que vous etes toutes bonnes et que toutes

vous etes dans le droit sentier de la vie : celui qui conduit au bonheur.

"Le Marchmdde Vause" traduil de Shakespeare par Guizot.
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et qu'en suivant toujours avec sagesse les lois du cceur et de la

conscience vous aurez ainsi travaill6 a la prospe'rite' de votre pays...Tel

est le seul et unique role de la femme ; c'est ainsi qu'elle est non-

seulement la compagne de 1'homme mais son egale (Elle s'arrete

en voyant Jeanne accourir une lettre a la main.)

SCENE V.

Jeanne:

Madame... tres pressl !... (Elle se retire en arridre.)

(La Directrice lit la lettre et la passe a Margaret qui chancele aussitdt

qu 'elle I 'a parcourue.)

Margaret:

Oh ! Madame !... Merci, mon Dieu !...

La Directrice:

J'ai 6t£ interrompue, mes enfants dans les quelques mots de

remerciements que je vous adressais, et je suis bien heureuse de vous

fake participer a la joie que me cause la bonne nouvelle que je viens de

recevoir et qui vient terminer si heureusement ce jour de fete, qui, h£las!

avait commence' avec un nuage de tristesse... Vous savez que votre chere

compagne, Margaret, devait nous quitter pour des raisons de famille. La

chere enfant avait accept^ avec force et courage la nouvelle position qui

lui gtait faite ; mais Dieu, qui n'oublie jamais les justes, avait ses vues...

(Montrant la lettre qu 'elleprend des mains de Margaret.) Voici une lettre

du frere de Margaret qui habite un pays beni qu'on appelle l'Australie,

si peu connu de nous. Dans ce pays un jeune homme honnete et sobre y

fait son chemin... Le frere de votre compagne a reussi a mettre en

activity un plan agricole qui non-seulement lui assure une fortune qui sera

immense, mais encore qui servira a la prosperity de l'Australie tout en

lui permettant de r6tablir ici la fortune perdue de ses parents.
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TOUTES LES JEUNES FILLES:

Bravo ! ! !

La Directrice:

Maintenant, mes chores filles, il est de mon devoir d'associer a notre

fete celle qui, ici presente, m'a non-seulement guidee, mais aidee dans

l'accomplissement de ma tache ; celle qui n'a jamais cesse* d'apporter

dans notre conseil les lumieres de son jugement, ses avis et sa constante

preoccupation pour votre avancement, et qui enfin vous aime... (Aux

petites.) Allez lui offirir les fleurs que vous me destiniez. (Toutes

saluent.)

Le rideau baisse.

Hobart, 1892.

[A number of misprints in the text have been silently corrected.

One or two peculiarities have been retained. W. K.]


